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INTRODUCTION 
 
La vision progressiste suppose un récit pour aller d'un point à un autre. 
Ce récit est cette perspective du Renouveau qu'annonce le Christ. (Évangile 
selon Saint Luc) 
 
Le "grand retournement" correspond à la vision d'une montée en spirale vers ce 
temps du Renouveau. 
Ce livre est ainsi une tentative de mettre en forme cette perspective d'une 
civilisation nouvelle en partant des différentes voies qui s'offrent aux femmes et 
aux hommes pour entrer dans le monde. On retiendra ici la voie par les 
grandeurs et/ou la voie par l'agapè. 
Apparait alors cette figure de référence du Christ Jésus qui se déploie de 
générations en générations à travers les saints/les justes qui sont des images 
parcellaires du Christ. 
Ce récit se poursuit par l'exploration de cette montée dans la spirale  en passant 
par le fondement de la dynamique de l'Histoire: l'évolution des techniques et des 
institutions. 
Le temps des techniques et des institutions s'appuyant, là aussi, sur 
l'intentionnalité des acteurs. 
Face à cette dynamique surgit le risque d'effondrement du monde auquel on 
peut répondre par la possibilité d'une croissance différenciée. 
 
Enfin ce processus historique, où ce qui est mis au premier plan est 
l'intentionnalité des acteurs, se déploie dans le flux de la Providence divine. 
Ce long processus pourra aboutir à un "retournement simple", c'est à dire le 
passage à un nouveau bras de la spirale de l'Histoire. 
Ce qui se traduira par une nouvelle civilisation mais où persistera le mal et son 
cortège de violence et de pauvreté. 
 
Ou bien ce processus s'achèvera dans le temps du "grand retournement" qui 
sera un temps du Renouveau marqué par une paix généralisée fondée sur des 
sociétés justes. 
Cette paix pourrait " venir comme un fleuve " (Isaïe chapitre 66) (cité par 
Monseigneur d'Ornellas sur RCF Alpha (en note de bas de page).) 
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I) Comment entrer dans le monde ? 
 
A) La voie par les grandeurs : 
 
Dans le modèle de Boltanski Thévenot des "économies de la grandeur" (1987) le 
monde est présenté en cités qui se déclinent en mondes si l'on y  intègre les 
objets. 
 
Dans chaque monde on peut grandir en passant des épreuves. Et la grandeur des 
uns participe au bien commun de tous, ce qui reprend l'une des caractéristiques 
des approches de John Rawls. 
Nous reprenons dans notre étude ces typologies de grandeur pour analyser ce 
qui peut être le moteur de l'action des individus. Avec l'hypothèse selon laquelle 
les individus aspirent à la grandeur, ont une volonté de grandeur. 
 
Bien sûr le monde complexe qui est le nôtre ne se résume pas à ces cités comme 
le reconnaissent eux même les auteurs. 
 
Les grandeurs revisitées: 
 
1) La grandeur inspirée dans le monde de l'inspiration 
 
La grandeur inspirée serait le propre des artistes (peintres, musiciens, poètes, 
écrivains..) et aussi des scientifiques. 
 
Les personnes sont plus ou moins grandes " en tant qu'elles sont susceptibles 
de connaitre le jaillissement de l'inspiration" 
Cette inspiration pouvant relever selon nous de la transcendance. 
 
Dans ce monde ce qui motive les acteurs c'est par conséquent le " désir de 
créer ". 
 
Or  le beau révèle  la vérité sous une forme sensible.  
La vérité étant ce qui est. 
L'action des artistes participe, par conséquent, à ce dévoilement du monde que 
l'on évoquera plus bas. 
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2) La grandeur civique 
 
Les personnes muent par cette volonté de grandeur font passer l'intérêt 
collectif au dessus de leurs intérêt particulier. 
Les grands dans ce monde sont les élus, les représentants, les délégués. 
 
La grandeur civique est fondamentale pour instaurer la paix: " c'est de la mise 
en œuvre de cette capacité que ces personnes sont libres de cultiver ou de 
laisser dormir, dont dépend la possibilité d'instaurer une paix juste " 
 
Pour que puisse s'exprimer la volonté générale, la démocratie constitue ici 
"l'épreuve modèle". 
 
3) La grandeur dans le monde domestique 
(Entrelacs de relations interpersonnelles) 
 
L'appellation monde domestique peut être ici trompeuse. 
Le monde domestique ne se limite pas à la famille mais " il apparait chaque fois 
que la recherche de ce qui est juste met l'accent sur les relations personnelles 
entre les gens." 
 
Les grands êtres sont ici les parents (le Père, la Mère), les ascendants, le Roi... 
Les grands peuvent aussi  être les patrons: l'entreprise, avec son chef, peut en 
effet  être porteuse d'un esprit maison, hiérarchisé avec une ligne de 
subordination à respecter.  
 
C'est ainsi par référence " à la génération, à la tradition et à la hiérarchie qu'un 
ordre peut être établi entre les êtres de nature domestique." 
 
4) La grandeur dans le monde industriel 
 
Le monde industriel ne se limite pas non plus à l'entreprise. 
 
L'utilité est ici associée à la "satisfaction des besoins " 
 
Dans le monde industriel, est grand par conséquent celui qui est efficace, 
performant, productif. 
Ce sont les  actifs occupés qui émergent  ici  avec, hypothèse que nous 
formulons ici, la figure  symbolique de  l'ingénieur ou du cadre. 
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Celui qui est en état de grandeur doit ainsi être capable d'assurer "une fonction 
normale", en s'intégrant dans les "rouages" d'une organisation où sa fiabilité 
garantira " des projets réalistes sur l'avenir". 
 
A l'inverse ceux qui cherchent à atteindre  l'état de grandeur dans le monde 
industriel sont  ceux qui "ne produisent pas d'utilité": les improductifs, les 
inactifs, les chômeurs. 
Tous peuvent au contraire être grands par ailleurs dans d’autres mondes 
comme le monde inspiré ou se révéler dans la voie par l’agapé. 
 
5) La grandeur dans le monde marchand 
 
Dans le monde marchand la motivation des personnes est de posséder. 
Chacun désire ici ce que l'autre possède. 
 
Ainsi à l'extrême est grand ici celui qui est millionnaire  et qui " mène la grande 
vie " 
Les millionnaires se définissant   par " leur possession de tout ce que le monde 
désire " 
 
" La vie réelle est, ainsi, ce que  les gens veulent se procurer " 
La motivation des acteurs est leur propre intérêt. Le désir étant dans ce monde 
de viser le profit. 
 
 
On pense ici  au désir mimétique analysé par René Girard dans " les choses 
cachées depuis la fondation du monde ": 
L'Homme veut posséder ce que l'autre possède. 
Cela serait propre à l'être humain. 
 
La logique de ce monde marchand peut aboutir à cette recherche effrénée de 
l'objet et de cette plaie pour la terre qu’est la surconsommation. 
 
Elle aboutit aussi à ce qu’André Orléan nomme " un capitalisme actionnarial" 
où la gestion des entreprises est orientée vers la recherche maximum du profit 
au détriment, s'il le faut,  de l'intérêt des travailleurs. 
On pense ici aux procédures de "licenciements boursiers" pour réduire  les 
coûts dans l'optique de maximiser le profit et donc les dividendes versées aux 
actionnaires des fonds de pension ou autres fonds d'investissements. 
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6) la grandeur dans le monde de l'opinion: 
 
Dans le monde de l'opinion, la grandeur de chacun dépend de l'opinion des 
autres. 
La célébrité fait grandeur. 
Les êtres du monde de l'opinion sont grands en ce qu'ils se distinguent, sont 
visibles, célèbres, reconnus, réputés : " débanalisés ". 
 
Les personnes ici sont mues par "l'amour propre":  
" Elles ont le même désir d'être reconnues, la passion d'être considérées" 
 
Ce qui compte ici c'est l'influence sur le public. 
Il s'agit " d'attirer, d’alerter, d'entraîner l'adhésion ou un mouvement 
d'opinion."  
Ou bien encore "d'informer" ou de "séduire". 
 
 
(Pour finir sur le monde de l'opinion on retiendra cette citation de Boltanski et 
Thévenot qui peut s'appliquer ici : " parler de, citer un nom, publier un livre ou 
une brochure" sont autant de façons de " délivrer un message", "d'émettre, de 
diffuser une information") 
 
Conclusion I A)  
 
Les grandeurs marchandes et de renom semblent s’être diffusées comme 
grandeurs de référence. 
Mais sont semées d’autres formes d’aspirations vers la grandeur comme la 
grandeur inspirée ou civique ou la voie par l’agapè. 
  
 
B) La voie par l’Agapè 
 
 
 
Pour entrer dans le monde, à coté  de la voie par les grandeurs une autre voie 
peut être empruntée, la voie de l'agapè. 
Luc Boltanski dans "l'amour et la justice comme compétence" rappelle que ce 
terme" a une référence d'abord théologique puisqu'il désigne en premier lieu 
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l'amour de Dieu pour les hommes, qui est un don gratuit, et, par conséquent, 
une relation dirigée de haut en bas (…) (Mais) l'agapè s'applique également " à 
l'amour pour les autres personnes humaines, défini comme " amour du 
prochain". 
 
On retrouve ici l'interpellation du Christ: "aimez vous les uns les autres. Comme 
je vous ai aimés, vous aussi aimez vous les uns les autres. A ceci, tous 
reconnaîtront si vous êtes mes disciples : si vous avez de l’amour les uns pour les 
autres » ( Jean 13,34-35)"  
 
L'agapè est par conséquent l'appel à suivre la voie la plus radicale. : Celle du 
Christ. 
L'agapè est donc " entièrement construite sur la notion de don" 
 
Mais selon Boltanski "l'agapè ne connait pas les idées détachées  des sens, les 
idées pures.  
Ainsi son amour n'a rien de commun avec l'amour de l'idée d'humanité, un 
amour de l'humanité en général (..). Elle ne sait être active que suscitée, par la 
présence de personnes singulières, mais les personnes auxquelles elle s'adresse 
sont celles qu'elle trouve sur son chemin et dont elle croise le regard." 
Ainsi la notion d'agapè comme le note Jean Brun " ne s'adresse pas à l'homme 
en général mais au prochain" 
 
L'agapè représente ainsi la loi nouvelle face à la loi ancienne : " À la loi ancienne, 
inscrite dans un code, gravée sur des tables enfermées dans un temple, se 
substitue la loi nouvelle, inscrite dans le cœur, intériorisée et par là dégagée de 
tout formalisme " (L Boltanski) 
 
On retrouve cette démarche oblative chez les Saints mais aussi dans une certaine 
mesure  chez certains membres de professions tournées vers l'autre comme les 
médecins, les infirmier(e)s les aides soignant(e)s  les psychologues, les 
enseignant(e)s, etc. 
 
Dans la phase de Renouveau que nous évoquerons plus bas cette démarche est 
appelée à transcender tous les états de l'homme et de la femme. 
 
Au modèle de l'individu égoïste, l'homoeconomicus d'Adam Smith, doit donc se 
substituer le modèle de l'individu altruiste qui peut faire société.  
(Guidé par une "main invisible " selon A Smith la recherche par chacun de son 
intérêt individuel aboutirait à l'intérêt de tous  
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Adam Smith a construit sa métaphore de "la main invisible" sur l'exemple du 
boucher dont l'intérêt est d'avoir des clients et qui pour cela  fera en sorte de 
vendre de la viande de qualité, ce qui rejoint l'intérêt général des 
consommateurs.. 
Ce modèle a inspiré et inspire toujours tout le mainstream libéral. 
Mais un contre exemple parmi d'autres permet de réfuter la thèse d'Adam 
Smith.  
Et ce contre exemple se situe curieusement dans ce qui s'est passé à la fin du 
XXème siècle avec "l'épisode" de la vache folle. 
Des entrepreneurs de l'industrie agroalimentaire avaient, pour réduire leurs 
coûts et donc maximiser leurs profits, fait manger des farines animales à des 
vaches herbivores (s'écartant ainsi de l'ordre de la nature). 
Comme on le sait, les vaches tombèrent malades. 
Ici  la recherche de l'intérêt particulier à courte vue s'est donc retournée contre 
ses promoteurs..) 
 
L'intérêt  bien compris de chacun est au fond d'agir en tenant compte de l'intérêt 
de l'autre.  
Le don a donc une vertu réflexive: " Aimez vous les uns les autres comme vous 
vous aimez " 
 
 
Pour en revenir à cette modalité alternative d'envisager la vie en société, fondée 
sur le don,  on peut prolonger le raisonnement et, pour reprendre l'approche de 
Marcel Mauss , considérer que ce qui peut faire société c'est l'approche en terme 
de " don contre don ". Avec cette tryptique: donner-recevoir-rendre. 
L Boltanski cite ainsi M Mauss qui" voit l'échange comme une forme de contrat 
politique" qui, résume L Boltanski  ,     " constitue l'alternative à la violence et à 
la guerre , sans emprunter comme chez Hobbes , la voie du "contrat classique" 
et de l'Etat, " structure de soumission "mais celle d'une relation entre deux 
termes capable d'organiser la société sous forme solidaire mais seulement sous 
forme segmentaire "( Sahlins 1976 pp 200 -236 cité par Boltanski). 
 
Mais cette approche du don qui implique une réciprocité de l'autre s'écarte du 
modèle pure de l'Agapè qui n'envisage pas d'attente d'un retour. 
 
Selon Boltanski une "économie" fondée sur l'agapè pure n'est pas tenable, elle 
relèverait de l'utopie. 
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Sans doute qu’une version plus large de l’agapè rendrait cette société à 
construire plus réaliste. 
Une vision où coexisteraient  des personnes mues par une agapè tournée vers 
un autre en particulier, avec des personnes où c’est l’amour de l’Humanité en 
général qui prime. Ce qui peut se traduire par un investissement dans la cité qui 
engendre des lois, des institutions ou des politiques générales. 
 
Nous retenons également que les hommes et les femmes  sont ballotés entre 
des univers différents, celui des grandeurs et celui de l'agapè. 
Sachant que le grand retournement, autrement dit le Renouveau, devrait voir un 
investissement généralisé vers le bien commun  des hommes et des femmes 
dans les grandeurs et/ ou dans l'agapè. 
 
II) Les Figures du Christ 
 
Les Figures du Christ nous sauvent de générations en générations… 
 
A). "on l'a attendu ...il n'est jamais venu " (Saez) 
 
L'attente du Christ, du retour du Christ, a mobilisé dès les premiers chrétiens. 
 
Cette approche eschatologique du monde crée une tension entre le présent et 
l'avenir. Le présent signifie espérance diffuse de la parousie. 
On attend du Christ qu'il renouvelle toute chose. L'Apocalypse s'identifie au 
Christ. Ce grand "dévoilement" verra venir un monde où "Dieu sera tout en 
tous». 
 
Mais cette attente peut générer une frustration. On semble attendre le Christ en 
vain. Au point que les regards se détournent. 
 
Mais ce que l'on peut dire à partir des écrits de Saint Escriva est que le Christ 
revient à travers les Chrétiens. 
 
 
B.  Si l'on se réfère à l'approche de Saint Josemaria Escriva, tout Chrétien doit 
être "Alter Christus, ipse Christus". 
 
Cette formule forte correspond à l'achèvement d'un processus d'imitation du 
christ. 
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Avec nos faiblesses, nos imperfections nos renoncements se faire  disciple du 
christ amène à l'imiter jusqu'à l'identification. Nous devons être "un autre Christ, 
le Christ lui-même" 
Chaque Chrétien tend à déployer en lui une parcelle du Christ. En nous inspirant 
de l'évangile dans nos actions, nos pensées, nos prières, nous devenons des 
figures du Christ. 
Des figures certes imparfaites mais dont la vocation est de poursuivre la vie du 
Christ. 
Avec nos talents particuliers, nous devons "inventer une réponse personnelle à 
l'appel de Dieu" JF Noël. 
 
C ) Ainsi le Christ revient à travers des figures agissantes : 
Des exemples de saints ou de justes 
 
Nous sommes des figures parcellaires du Christ. Des figures qui se déploient dans 
le monde de générations en générations. Qui sauvent le monde à leur échelle. 
 
1) Saint Ignace de Loyola : créateur des exercices spirituels pour aider au 
« discernement ». 
 
 
 
La vie de ce qu'il est convenu d'appeler un Saint peut être significative et 
inspirant pour ses observateurs. 
 
Ce qui est marquant dans la vie de Saint Ignace c'est la façon dont sa vie a basculé 
suite à un accident de Vie sur un terrain de bataille. 
Au début il vouait sa vie à la chevalerie pour plus tard se consacrer à la  
Diplomatie. 
Mais tous ses projets s'arrêtèrent lorsque sa jambe fut fracassée par un boulet. 
Il s'ensuivit deux opérations très douloureuses et surtout lors de sa  
Convalescence la lecture de la vie de saints et du Christ. 
Il éprouva alors ses motions intérieures qui l'amèneront à changer de plan de  
vie. 
Lorsqu'il se projetait dans la vie mondaine cela l'enthousiasmait  sur le moment 
mais ensuite l'effet retombait très vite. 
Alors que lorsqu'il souhaitait s'inspirer de la vie des saints son dessein  
restait pérenne. 
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L'observation de ces motions seront à la base de l'apport de Saint Ignace à la 
spiritualité Chrétienne avec les Jésuites, à savoir le discernement qu'il 
formalisera à partir des exercices spirituels. 
 
Ce qui est frappant aussi dans le parcours de Saint Ignace c'est qu'il  
fonctionne en se projetant dans la vie à partir de ce que l'on pourrait  
appeler aujourd'hui un plan A et un plan B. 
Par exemple lorsqu'il projette de se rendre à Jérusalem avec ses compagnons il 
prévoit, en cas d'impossibilité pratique, de se rendre à Rome et de s'en remettre 
à la volonté du Pape; ce qu'il fera.. 
 
On ressent une volonté en mouvement qui est de servir Dieu en venant, selon ce 
qui fera la spécificité Jésuite, au "secours des âmes", par l'aide au discernement. 
 
Discerner c'est donc ici distinguer parmi les motions intérieures ce qui nous 
rapproche de la volonté de Dieu et ce qui nous en éloigne. 
Ou dit autrement, choisir entre ce qui nous emmène dans le mouvement 
providentiel de notre vie ou ce qui nous fait y faire obstacle. 
 
Ce discernement peut se faire à partir d'un " pas de coté ", dans le  
Recueillement, la prière mais aussi dans l'échange avec l'autre qu'il faut choisir  
comme étant " un autre Christ ". 
 
 
 
 
 
 
2) Des justes qui participent au dévoilement du monde : Edward Snowden ; 
Greta Thunberg 
 
a) Edward Snowden : un révélateur  
 
 
Snowden est un lanceur d'alerte dont la cause est la défense de la vie privée face 
aux Etats et partant la défense de la démocratie. Nous nous referons ici à son 
action publique. 
Ancien informaticien brillant  de la CIA et de la NSA ( National Security Agency) il 
a dénoncé en juin 2013 , par l'intermédiaire de la presse écrite ( The Guardian et 
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the Washington Post) les programmes de surveillance de masse Américains et 
britanniques. 
Il sera inculpé par les USA d'espionnage et de vol de biens gouvernementaux. 
Il est depuis réfugié à Moscou. 
 
Edward Snowden a été en quelque sorte soutenu par le Conseil des droits de 
l'homme des Nations unies puisque le 27 Octobre 2013 ce conseil a adopté à 
l'unanimité une résolution visant à protéger le droit à la vie privée contre la 
surveillance illégale. 
Il a ainsi révélé au monde comment des citoyens pouvaient être mis sur écoute 
au nom de la défense contre le terrorisme, mais aussi pour la défense plus caché 
des intérêts de domination des Etats qui le pratiquent.( en sachant notamment 
que même les dirigeants des pays alliés étaient mis sur écoute)  
Concernant la défense contre le terrorisme Snowden a déclaré le 23 Janvier 2014  
qu'il était opposé à la collecte massive de métadonnées car " il n'y a aucune 
raison de poursuivre un programme non constitutionnel, qui n'a que 0% de taux 
de succès " et qui n'a pas permis de déjouer " ne serait ce qu'un seul attentat." 
 
On est face ici à une tentation des Etats d'agir comme des Bigs Brothers comme 
le dénonçait Georges Orwell dans son roman "1984"dès 1949. 
 
En France des personnalités comme Michel Rocard ont soutenu sa demande 
d'asile en France qui a été refusée sous François Hollande et son premier 
ministre Manuel Walls ainsi que plus récemment  par le président Emmanuel 
Macron. 
 
Edward Snowden a agi en conscience, sachant que sa vie allait être  
Bouleversée comme le témoigne ses propos à un journaliste du Washington 
Post:  
" je comprends que je vais avoir à répondre de mes actions, et que ces 
révélations publiques marquent la fin de ma vie telle qu'elle a été". 
 
Il précisera en mai 2013 en quittant les USA :" je suis prêt à sacrifier tout cela 
parce que je ne peux, en mon âme et conscience, laisser le gouvernement 
américain détruire la vie privée , la liberté d'internet et les libertés essentielles 
des gens du monde entier avec ce système énorme de surveillance qu'il est en 
train de bâtir secrètement" 
 
Depuis les révélations d'Edward Snowden " la justice américaine a jugé illégale 
la récolte massive de métadonnées des appels téléphoniques."  
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Selon le Huffington Post en Juin 2015 " une partie du Patriot Act, qui  
permettait ce stockage de données de citoyens américains, a été amendée, 
remplacé par le Freedom Act censé être plus encadrant, limitant les récoltes 
d'informations à celles liées à des "critères spécifiques"". 
 
Néanmoins les programmes de la NSA  permettant, selon ce média " d'espionner 
les conversations sur internet ailleurs qu'aux Etats Unis continuent" 
On pense ici au programme Prism dévoilé par Snowden qui permet à la NSA 
d’avoir accès aux données des utilisateurs de Google, Facebook, Yahoo ou Apple. 
 
Pour autant l'apport d'Edward Snowden n'est pas négligeable comme l'analyse 
Charlène Biondi : " on peut aussi voir les choses de manière optimiste et estimer 
que c'est le début d'un processus très lent de prise de conscience collective". 
 
 
 
 
 
 
 
b) Greta Thunberg: une figure en faveur  de la prise de conscience du monde en 
matière de risque pour l’environnement 
 
 
Greta Thunberg est connue à l'origine pour son appel à " une grève de l'école 
pour le climat". 
C'est ainsi que le mouvement Fridays for future, incitant à des grèves des 
scolaires le vendredi connaitra un écho notamment aux Pays Bas, en 
Allemagne, en Finlande, au Danemark, en France, en Espagne ou bien encore 
en Australie. 
L'action de cette jeune Suédoise de seize ans consistera ensuite à interpeller les 
dirigeants de la planète. 
Dans un discours à l'ONU, au début d'un sommet consacré au changement 
climatique à New York le lundi 23 Septembre 2019, invitée par le secrétaire 
général de l'ONU Antonio Guterres,   elle déclarera: 
" " Comment osez-vous ? Vous avez volé mes rêves et mon enfance avec vos 
paroles creuses. Je fais pourtant partie de ceux qui ont de la chance. Les gens 
souffrent, ils meurent. Des écosystèmes entiers s'effondrent, nous sommes au 
début d'une extinction de masse, et tout ce dont vous parlez, c'est d'argent, et 
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des contes de fées de croissance économiques éternelle ? Comment osez vous 
!" 
 
A la tribune de la COP 24 de 2018 elle lançait déjà ce cri d'alerte  à la fois lucide 
et radicale: 
"Notre biosphère est sacrifiée pour que les riches des pays comme le mien 
puisse vivre dans le luxe. 
Ce sont les  souffrances du plus grand nombre qui paient pour le luxe du plus 
petit nombre. 
 Et si les solutions au sein du système sont impossibles à trouver, nous devrions 
peut être changer le système lui même." 
 
Elle interviendra également au forum mondial de Davos en janvier 2019;  au 
parlement Britannique en Avril 2019, à l'Assemblée nationale française le 23 
juillet 2019. 
 
À chaque fois pour se déplacer elle utilisera, symboliquement, des modes de 
transport propres comme le voilier, le train, la voiture électrique. 
 
Elle recevra de nombreux prix dont celui d'Amnesty international " 
d'ambassadeur de la conscience". 
 
Son message se diffusera également à travers la culture. 
Björk diffusera par exemple une vidéo de Greta Thunberg à la fin de ses 
concerts lors de sa tournée Cornucopia. 
A Bristol une peinture murale de quinze mètre de haut, réalisée par l'artiste 
jody Thomas  figure désormais sur le mur de la Tabacco Factory. 
Dans la littérature Anglaise des livres pour enfants ayant pour toile de fond la 
question du climat ont doublé leur vente ce que les libraires attribuent à " 
l'effet Greta Thunberg". 
 
En outre l'initiative de Greta Thunberg s'est institutionnalisée dans des 
mouvements comme Swiss youth for climate.  
Sa présidente Martina Rapp dénonce le fait que la place financière de Suisse 
émet à elle seule, à travers ses investissement  non soutenable (dans 
l'extraction du pétrole de schiste américain par exemple )" 23 fois les Gaz à 
Effet de Serre de tout le pays". 
Rassemblée avec d'autres ONG cette société civile fait pression sur les 
autorités.  
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Ainsi, suite à l'augmentation de l'asthme infantile et à la perspective du non 
respect des objectifs pris par la Suisse en ratifiant l'accord de Paris le Comité 
des droits de l'enfant de l'ONU a interpellé l'Etat Suisse sur sa politique en 
matière de climat. 
Comme le titre Ouest France du 1 er novembre 2019 la Suisse est donc appelée 
à "verdir ses banques". 
 
 
L'émergence de Greta Thunberg ,comme figure devenue très médiatique, a 
souvent crée la polémique. 
On peut y voir les effets d'inertie de l'ancien monde qui résiste au changement 
de système par aveuglement ou défense souvent d'intérêts de court terme ou 
moyen terme. 
Et c'est justement face à ces résistances que Greta Thunberg symbolise bien 
l'appel de la jeunesse ( incarnée ici dans une jeune femme ) à prendre 
conscience des enjeux du moment : 
" comme l'appelle Saez dans sa chanson : "Jeunesse lève toi ! "  
 
C'est ainsi à cette nouvelle génération qui monte, en coopération avec celles 
déjà active, qu'il appartiendra de changer les mentalités et de faire, ce que l'on 
appelle en sociologie, de la " socialisation inversée" en influençant les pratiques 
et objectifs de la génération en place. 
Ainsi Greta Thunberg ne part pas de rien. Elle  se réfère toujours dans ses 
interventions aux informations alarmantes et récurrentes des scientifiques 
qu'elle met  en lumière pour alerter les consciences. 
 
Que cet appel à la prise de conscience soit effectué par une jeune femme est 
aussi symbolique du rôle déterminant que les femmes sont appelées à tenir 
pour porter le nouveau monde. Elle participe ainsi à sortir  d'une société 
marquée par " la domination masculine " (titre d'un ouvrage  du sociologue 
Pierre Bourdieu) Comme l'écrivait Aragon dans ses poèmes : "la femme est 
l'avenir de l'Homme ! ". 
 
 
 
 
3) Des justes fondateurs d’instances institutionnelles qui construisent la paix 
dans le monde : l’exemple de l’UNESCO 
 
Histoire de l'Unesco. Les trente premières années ( 1945-1974) de Chloé 
Maurel. 
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 Site humanité 16 nov 1945 l'Unesco est créée sur les décombres de la guerre- 
Chloé Maurel. 
 
Pour donner des exemples de Saints ou de justes qui représentent des figures 
vivifiantes du Christ  nous avons commencé avec Saint Ignace de Loyola 
fondateur de la compagnie de Jésus ; qui a légué à l'humanité ses exercices 
spirituels qui aident au discernement et donc à la prise de décision. 
Puis nous avons évoqué Edward Snowden et Greta Thunberg qui participent au 
réveil des consciences  sur successivement le risque d'Etats intrusifs dans nos 
vies privées et le risque pour le climat de notre système économique. 
 
Nous allons à présent présenter succinctement l'action de justes qui ont œuvré 
à la création d'une instance internationale qui participe à la paix entre les 
nations à travers la culture, les sciences et l'éducation: l'UNESCO. 
 
 
Comme le note Chloé Morel qui a publié  un livre sur les début de l'UNESCO  ( 
Histoire de l'.UNESCO les trente premières années ( 1945-1974)"  cette 
institution internationale est née "sur les décombres de la guerre" 
Les pères fondateurs voulaient donc " contribuer à la paix dans le monde et à 
une meilleurs entente entre les peuples" 
L'Unesco (Organisation des nations unies pour l'Education ,la Science et la 
Culture ) comporte ainsi dans ses actes constitutifs cette devise  : " les guerres 
naissant dans l'esprit des Hommes, c’est dans l'esprit des Hommes qu'il faut 
élever les défenses de la paix". 
 
Pour étudier ses pères fondateurs il faut  remonter à l'institut international de 
coopération intellectuelle IICI qui avait émergé dans l'entre deux guerre sous 
l'égide de la SDN, la Société Des Nations. 
L'IICI voulait créer  " une société des esprits" comme le dira l'un de ses 
inspirateurs: Paul Valéry L'IICI est ainsi le précurseur de l'Unesco mais dans sa 
version plus intellectuelle. 
 
Au sortir de la guerre Américains et Britanniques voudront infléchir l'esprit de 
cette nouvelle institution pour qu'elle atteigne mieux son but à savoir selon 
Chloé Morel : "toucher les masses grâce aux mass media et à une action 
éducative de masse" 
Selon cet auteur, la création de l'Unesco fin 1945 "doit beaucoup à des 
hommes tels que l'Américain Archibald MacLeish, poète et directeur de la 
bibliothèque du Congrès à Washington, le sénateur américain J william 
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Fulbright ou à son compatriote William Car de la National Education 
Association ( NEA). 
C'était donc des hommes de culture et d'ambition comme le montre cette 
citation de Archibald MacLeish : "L'Unesco doit devenir la conscience morale du 
monde". 
A ses premiers travaux  participeront également des politiques et des hommes 
de culture de renom comme Léon Blum, Louis Jouvet, Claude Lévis Strauss, 
Jacques Maritain ou François Mauriac. 
 
Ces fondateurs, animés par l'esprit de service et de Paix ont  par la même 
insufflé à cette instance internationale une énergie créatrice. 
C'est ainsi que sous le mandat de son premier directeur général le Britannique 
Julian Huxley, zoologue, frère d'Aldous Huxley, des projets précurseurs ont été 
lancés comme la protection de l'environnement ou des projets "d'éducation de  
base" "comme à Haïti ". 
 
Dans les années 1958 1974   l'organisation, basée à Paris, lancera des 
programmes d'alphabétisation en Afrique et créera en 1972 la liste du 
patrimoine mondial qui deviendra un " label de prestige". 
 
 
Par la suite, l'esprit de l'Unesco évoluera encore puisqu'à la place d'œuvrer 
pour une " culture mondiale unique " comme à sa fondation  (« pour œuvrer  à 
la compréhension internationale des peuples ") elle cherchera plutôt à 
préserver "les cultures minoritaires et menacées" 
Ainsi en 2005 les Etats membres signeront " une convention sur la diversité 
culturelle". 
On voit ici comment cette institution a su réagir aux effets ressentis par les 
peuples de la mondialisation économique avec son risque d'unification 
appauvrissant des cultures. 
Deux ans plus tôt l'Unesco avait adopté  " la convention sur le patrimoine 
immatériel" qui recense et met en valeur des " rites et pratiques". 
 
 
Ainsi " par son immense expertise l'UNESCO peut considérablement contribuer 
à éviter et mettre fin de façon paisible à des conflits violents. 
L'UNESCO a, en effet à sa disposition, un arsenal d'instruments créatifs  non 
violents, comme des échanges culturels de haut niveau, des conférences, des 
reconnaissances de patrimoine culturel, qui favorisent la construction d'une 
paix juste. 



 

17 
 

Nerhu a affirmé que l'UNESCO était la conscience du monde. 
Elle a plus que jamais un rôle de vecteur de paix à jouer" (extrait de mon 
intervention à la conférence générale de l'UNESCO en 2017 en tant que 
représentant de Pax Christi International : en note de bas de page) 
 
L'enjeu de l'action de l'.UNESCO autour de la paix est repris à son compte 
aujourd’huipar la directrice générale  actuelle de l'UNESCO Audrey Azoulay en 
association avec les Etats membres et la société civile représentée par les ONG. 
 
 
 
 
III) La montée en spirale vers le retournement. 

A) L’histoire avance telle une spirale 

Teilhard de Chardin, Jésuite, représente le mouvement de l’histoire comme un 
cône. 

Ce cône voit son point ultime avec l’avènement de l’oméga : la parousie. 

On voit ainsi l’enjeu de l’apocalypse qui signifie dévoilement où « Dieu sera tout 
en tous ». 

Le cône se resserre lorsque le chemin de l’histoire va dans le bon sens où au 
contraire s’écarte à la base lorsque l’on s’éloigne de l’achèvement.  

 

Dans le même sens on peut reprendre l’image de la spirale pour représenter le 
fil de l’histoire. 

Chaque moment de l’histoire se répète de générations en générations, que ce 
soit dans le domaine de la culture, du pouvoir, des inventions, des guerres, mais 
avec à chaque période une inflexion, des changements,  qui font  que l’on rentre 
dans une nouvelle courbe de l’histoire. 

 

 

Ces courbes peuvent être le fait de verrouillage temporaire, de locking au sens 
de Paul David autour par exemple de trajectoires énergétiques, financières, 
agricoles. (Nous serions ainsi dans la trajectoire « thermo /industrielle ») 



 

18 
 

(Ces notions de trajectoires sont proposées par Pablo Servigne et alii). Ces cycles 
sont les courbes les bras de la spirale. 

L’histoire est ainsi faite de Path dependanth, de dépendance envers le sentier. 

Ce qui signifie que des évènements qui sont arrivés dans le passé vont engager 
pour une longue période le futur. 

(Paul David, économiste Américain, prend l’exemple du clavier QWERTY qui était 
conçu au départ pour ralentir la vitesse de frappe pour ne pas bloquer la machine 
à écrire et qui est devenu ensuite la norme des claviers. 

Dans une conférence il prend aussi l’image d’une marre d’eau dans le désert qui 
s’est constituée suite à une averse et qui oblige les voyageurs à la contourner ce 
qui crée un chemin qui du coup deviendra la voie de passage habituelle. 

L’histoire avance donc en spirale ou les trajectoires dépendent des évènements 
passés qui enferment le cours de l’histoire sur une longue période. (D’où 
l’expression de locking, de verrouillage). 

 

On retrouve aussi  l’approche en terme de cycles dans les travaux des historiens 
Peter Turchin et Sergey Nefededov «  qui décrivent  l’histoire récente comme 
une succession de phases de surplus et de déficits économiques (et 
énergétiques !) c’est-à-dire en cycles d’essors et de déclins structurellement 
semblables ».  

L’Angleterre médiévale,(le cycle Plantagenêt) et prémoderne ( le cycle Tudor-
Stuart), la France médiévale( le cycle Capétien) ou la Rome antique (le cycle 
Républicain) entre autre, ont toutes traversé des phases d’expansion , de 
stagflation, de crises et de déclin » (Ces travaux sont synthétisés par Pablo 
Servigné et Raphael Stephens dans « Comment tout peut s’effondrer » (note de 
bas de page)). 
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B) L’illustration de la spirale sur le plan économique 

 On peut  également illustrer cette analyse en termes de cycle et de spirale  en 
développant cette idée sur le plan économique.  

On   se référera ici au modèle de Carlota Perez qui part elle-même des travaux 
de Schumpeter. 

Schumpeter avait montré que les cycles économiques de 50 ans environ (cycles 
Kondratieff) étaient dus à un processus de « destruction créatrice » : des 
innovations qui arrivaient en grappes se diffusaient à tous les secteurs 
économiques et tout en rendant obsolètes certaines activités (destruction) 
généraient de nouvelles phases de croissances. 

Il distinguait cinq types d’innovations (exemples actualisés) :  

-les nouveaux produits (voitures hybrides, téléphones portables) 

-Les nouveaux types d’organisation des entreprises (multinationales avec filiales) 

-Les nouveaux débouchés  (la Chine...) 

-Les nouvelles sources d’énergie ou de matières premières  (vent, géothermie...) 

-Les nouveaux procédés de fabrication (ex Fordisme, Toyotisme) 

 

Les nouveaux produits par exemple généraient de nouveaux marchés qui 
entrainaient plus de production et donc plus de croissance. 

 

Carlota Perez, prenant en compte l’importance des institutions, proposera une 
analyse renouvelée en montrant que face à des chocs technologiques les 
institutions, après avoir freiné le processus s’adapteront et permettront 
d’accéder à cette  phase propre à chaque cycle  qu’elle appelle « l’âge d’or ». 
(Voir dans tableau p56 phase synergie) 

(Douglas North distinguait les institutions formelles (lois, règlements..) des 
institutions informelles (conventions, culture..). Thorstein Veblen parlait 
d’habitudes de pensée. 

Les institutions chez North sont ainsi les règles du jeu. 

On pourrait dire aussi qu’elles correspondent à tout ce qui contribue à la 
coordination des acteurs.) 
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On passe ainsi de paradigmes technicos / institutionnels en paradigmes 
technico / institutionnels où les techniques et les institutions se marient dans 
cette synergie. 

Une crise correspond alors au « mismatch », au désajustement entre les 
techniques et les institutions. 

 

Pour reprendre l’image de la spirale, la spirale verrait dès lors  coévoluer une 
combinaison d’institutions et de techniques à partir desquelles les décisions 
des acteurs fonderaient de nouvelles combinaisons d’institutions et de 
techniques. 

Chaque cycle est caractérisé par quatre phases p47 

Un cycle correspondant à l’installation d’un paradigme technico économique 

1ere phase : période d’irruption 

Juste après le big bang quand les nouveaux produits et les nouvelles technologies 
montrent leur potentialité pour le futur dans un monde encore formé par 
l’ancien paradigme. 

 

2e phase : la phase frénétique 

C’est la phase suivante d’installation du paradigme. 

C’est l’arrivée des capitaux financiers pour financer les infrastructures et les 
nouvelles technologies. 

Avec la montée de deux extrêmes, d’un cote les riches millionnaires de l’autre la 
montée de l’exclusion. 

A la fin de cette phase le nouveau paradigme est fortement  installé et prêt à 
être déployé. 

* le point de retournement : repenser le développement 

Ce n’est pas une phase c’est un processus de changement contextuel 

C’est là ou se prennent les décisions socio institutionnelles importantes ; 
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Il intervient généralement dans une période de récession après l’effondrement 
de la bulle financière ; Les bulles financières interviennent lors de ces 
innovations technologiques car elles attirent les investisseurs financiers. 

Ces flux de capitaux font monter le cours des actions et cela se finit en un 
effondrement. 

« La frénésie financière est une force puissante dans la propagation de la 
révolution technologique, en particulier ses infrastructures et la mise en valeur 
des nouveaux produits, des nouvelles industries » 

 

 

C‘est une période incertaine ou peuvent être prises les bonnes décisions pour 
accéder à l’âge d’or ou au « contraire passer à une phase modifiée mais toujours 
instable de l’âge doré » 

3e phase: la phase de synergie ou golden age 

Toutes les conditions sont favorables à la production et le nouveau paradigme 
est prédominant. » Cela peut être une période où l’on se sent bien et où le 
système est sur et fier de lui-même comme dans la période Victorienne en 
Angleterre ou comme dans l’après seconde guerre mondiale aux USA ; 

 

4e phase: la phase de maturité 

Les derniers produits, les dernières technologies et améliorations sont 
introduites ; « des signes de stagnation des marchés apparaissent dans les 
principales industries de la révolution  

Voir tableau des cinq cycles p 57 in Technological Revolutions and Financial 
Capital  The Dynamics of Bubbles and Golden Ages.  Carlota Perez (2003) 
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Pour aboutir à l’âge d’or il faut que se produise un ajustement entre les 
techniques et les institutions. 

Par exemple dans le quatrième cycle, âge du pétrole, de l’automobile, de la 
production de masse (USA puis EUROPE 1908-1960 /74) ; 

des changements culturels et institutionnels ont du se mettre en place : 

« Adaptation culturelle avec la logique des technologies impliquées ; un vaste 
processus d’apprentissage a du se mettre en place au sein des ingénieurs, des 
dirigeants, vendeurs…et évidemment les consommateurs à propos de la 
production et de l’usage des nouveaux produits » 

         

« Des changements institutionnels  ont également eu lieu en matière financière, 
en matière d’éducation spécialisée, de mise en place de standards ».L’auteur cite 
aussi «  Le code automobile, les crédits à la consommation pour le paiement 
mensuel des automobiles etc. ». 
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Carlota Perez publie en 2003 son livre.  

Elle notait alors que le cycle actuel fondé sur le potentiel de la révolution de 
l’information «  nécessiterait un réseau global d’institutions impliquant le 
niveau de régulation supranational, national et local » 

Pour aboutir au nouveau paradigme technico économique l’auteur soulignait 
qu’il n’y avait pas de recettes toutes faites, la tache étant complexe et  
nécessitant d’importants  « réglages ». 

Avec la révolution numérique nous sommes encore dans cette phase de 
« réglage » des institutions. 

 

La fiscalité sur les GAFA se met seulement en place. 

Et dans le domaine culturel, les plateformes internet commencent à redonner 
du souffle au secteur de la musique. 

 

 

 

 

 

C) Le temps des techniques et des institutions dépend de l’intentionnalité des 
acteurs 

Le déverrouillage, le passage d’un cycle à un autre, correspond à l’analyse de 
l’évolution des techniques et des institutions. 

Evolution qui se fera par le haut et par le bas, c’est-à-dire à travers d’un côté 
l’action des dirigeants et de l’autre l’action des acteurs individuels. 

 

1) Le temps des techniques et des institutions :  
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Le changement, et donc la montée vers le retournement, viendra   
fondamentalement de la codynamique des techniques et des institutions. 

L’histoire des sociétés jusqu’à nos jours est la codynamique des techniques et 
des institutions fondée sur l’intentionnalité des acteurs. 

 
 
Parler du temps des techniques et des institutions c'est s'intéresser à leur 
temporalité, leur codynamique. 
C'est aussi  souligner  que nous sommes plongés dans un temps marqué par le 
primat des techniques et des institutions. 
 
Comprendre comment s'opère la dynamique des techniques et des institutions 
peut permettre d'orienter leur évolution pour aller à terme vers un nouvel 
ajustement entre ces deux fondamentaux des sociétés  qui permettrait 
d'aboutir à ce que Carlota Perez appelle le "nouvel âge d'or ". 
Ce nouvel âge d'or correspond ici à la montée vers le retournement. 
 
Si l'on se réfère aux travaux recensés par Porta et alii 1999 il  existerait trois 
facteurs permettant d'expliquer les choix d'institutions : les  facteurs 
économiques, politiques et culturels auxquels on rajoutera l'impact de 
l'évolution des techniques. 
 
Concernant le facteur économique le choix entre deux institutions " se portera 
sur celle qui accroît le plus le bien être relativement aux coûts associés " ( 
Antoine Imberti De quoi dépendent les choix d'institutions ? 2016) Par exemple 
la protection de droits de propriétés par l’Etat (institutions dont l'importance a 
été soulignée par les travaux du prix Nobel d'économie Douglass North) peut 
permettre d'éviter les conflits liés à l'appropriation des terres. 
Ce qui engendre des bénéfices supérieurs aux coûts associés que constitue 
l’entretien des forces de police. 
 
Vient ensuite le facteur politique: 
On peut supposer que ce sont les groupes sociaux les plus influents qui 
choisissent les institutions en leur faveur de manière à " se maintenir au 
pouvoir ou s'accaparer les rentes "( A Imberti) 
 
Par exemple les travaux de Ticchi et Vindigni, 2010 ont montré que le choix du 
mode de scrutin, proportionnel ou majoritaire, pouvait être fonction du niveau 
d'inégalité du pays. 
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Dans les pays à forte inégalité s’il existe une majorité le choix du mode de 
scrutin (majoritaire) permettra à cette majorité de " se protéger au mieux des 
revendications des électeurs les plus pauvres " en maintenant un système fiscal 
faiblement redistributif. 
 
Joue également le facteur culturel. 
Dès les travaux de Max Weber dans "l'éthique protestante et l'esprit du 
capitalisme" (1905) ce facteur a été mis en avant. 
Il montrait comment la recherche par les protestants des preuves de leur 
élection divine les motivaient à chercher des signes tangibles dans des 
réalisations concrètes; ce qui a pu être un moteur de fond du développement 
de l'esprit d'entreprendre et donc du capitalisme. 
 
Plus récemment des études empiriques ont émis l'hypothèse que en 
comparaison du protestantisme , les religions catholiques et musulmanes " 
avaient pour effet de renforcer l'interventionnisme étatique" (( A imberti se 
referant aux travaux de porta et alii) 
 
 Les " manières de penser " ( qui sont elles mêmes des institutions au sens large 
) peuvent ainsi évoluer et transformer le droit. 
C'est dans ce cadre que l'on peut classer l'apparition d'une nouvelle logique: " 
la logique écologique" qui a son tour fait évoluer les institutions inscrites dans 
le droit. 
 
Enfin nous pouvons rajouter ici l'impact de l’évolution des  techniques sur les 
institutions. 
Cela peut s'illustrer à partir de l'évolution du droit de la mer : 
L'exploitation de l'océan pouvant être " un des défis de l'humanité au XXIème 
siècle"  ( Bijuduval et Savoye 2001) 
 
Nous nous référerons ici à l’écrit : 

 La gestion des littoraux et des mers de 

 Brice Trouillet, Thierry Guineberteau, Jacques Guillaume et Christine Lamberts 

in Mare economicum 2008 (direction Patrice Guillotreau) 

 

« le droit de la mer, tel qu’il existe aujourd’hui, est à percevoir tant dans la 

continuité historique qu’en rupture avec celle-ci » 
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En continuité car le droit de la mer s’inscrit dans une longue genèse historique. 

Et dans une double rupture car  d’un droit unilatéral on est passé à un droit 

international. 

En outre on est passé d’enjeux stratégiques et militaires à des enjeux 

économiques. 

 

Le développement des enjeux économiques a vu ainsi s’accroitre le droit de la 

mer : « d’une certaine manière, la complication progressive du droit humain 

témoigne également de la pression croissante exercée par les activités 

humaines ». 

 

Ainsi notent les auteurs «  la sphère politico-juridique s’est développée en 

réaction aux progrès de la sphère scientifique et  techniques qui ont généré de 

fortes motivations économiques ». 

On peut reprendre ici la citation de Beurier et alii 1998 « le parallélisme entre 

l’évolution du droit de la mer et celle des techniques maritimes : ces disciplines 

ont évolué de  façon proportionnelle, comme si le besoin de droit 

n’apparaissait qu’en compensation d’une évolution technique risquant de 

modifier l’équilibre naguère obtenu. L’extraordinaire avancée des techniques 

océanologiques, depuis 1960, ne pouvait qu’engendrer une ruée vers la mer 

elle même à l’origine d’une frénésie juridique, tant défensive de droits acquis 

pour certains, qu’acquisitive de droits futurs pour d’autres » 

 

Dans la liste de l’évolution des techniques les auteurs relèvent  

- La pose de câbles sous-marins 1851 

- Les forages offshores USA 1947 

- Les récifs artificiels lancés au Japon à partir de 1952 

- les parcs éoliens offshores (première installation dans les eaux Danoises 

en 1991) 
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- L’essor de l’aquaculture marine offshore 

(Les auteurs soulignent également des « potentialités prometteuses » : micro-

organismes, courants, houle etc.) 

 

 

2) Ces choix des techniques et des institutions dépendent de l’intentionnalité 
des acteurs (voir article de Munoz)  

(Passage technique : la lecture peut être reprise plus bas à 3) L’intentionnalité 
des acteurs renvoie à la causalité institutionnelle de Commons) 

 

Au sein de ces facteurs économiques, politique, culturels et techniques, ce qui 
prime de façon sous jacente c’est l’intentionnalité des acteurs. 

 

C’est notamment ce qui ressort de travaux récents en économie : 

Intentionality and technological and institutional change: Implications for 
economic development 

Félix-Fernando Munoz, Maria-Sabel Encinar, and Nadia Fernandez-de- Pinedo. 
Working Paper 4/2014 

 

Les auteurs font référence  au travail de Dopfter et Alii 2004 et Dopfer et Potts 
2008 où les institutions et les technologies sont   des règles « meso generic » qui  
coévoluent dans un processus d’émergence/dissémination/rétention et qui 
interagissant à la fois  avec le niveau micro à savoir les projets des agents 
« purposeful » et le niveau macro avec les propriétés du système. 

 

Définition des « generic rules »  comme  « des procédures/démarches pour 
l’exécution des opérations économiques, c’est-à-dire, des transactions et la 
transformation des ressources» Dopfer and Potts 2009 

Les règles génériques liées à l’environnement physique et naturel forment la 
technologie. 
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Les règles génériques liées à l’environnement social forment les institutions. 

« Les principales règles dites génériques par rapport à l’environnement 
physique, naturel et social sont, respectivement, la technologie et les institutions 
» 

 

L’évolution économique est celle de l’évolution des generic rules. 

Ces évolutions sont issues des innovations qui sont introduites par des porteurs 
« carriers » qui émergent comme des conséquences inattendues d’interactions 
entre des agents et des règles.  

Earl 2003 a présenté l’entrepreneur comme un constructeur de connexions a 
montré que la nouveauté pouvait être introduite par l’action intentionnelle d’un 
agent. 

Schmitz 2013 a montré les limites de l’intentionnalité et de ses relations avec 
l’action : individus, groupes, institutions  p  (57 84) 

 

Pour Dopfer et Potts (2008 :5) « l’évolution est le processus de l’adoption et 
l’incarnation des idées par de nouveau porteurs » 

Ainsi pour créer de la valeur cela peut passer par l’incorporation des idées dans- 

- la technologie (« capital goods ») 

- le social avec les réseaux sociaux 

- l’intériorité avec les habitudes d’action de pensée ou les routines 
organisationnelles 

 

La structure analytique de l’évolution selon ces auteurs passe par les règles ou 
les idées « at the generic level » ; les « porteurs » (« carriers ») que sont les 
populations les individus ou les organisations qui portent les règles ; et les 
trajectoires c’est-à-dire le caractère dynamique des règles. 

 

*Generic rules et évolution. 

L’évolution est fondée sur l’innovation, la nouveauté : « novelties » 
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L’innovation est le plus souvent la combinaison d’éléments existants. 

Elle est le fait d’agents qui portent cette innovation intentionnellement ou la 
conséquence d’interactions non prévues entre des agents et des règles 

Ces innovations sont la source de la dynamique du système socioeconomique. 
Cela entraine une décoordination du système en mettant en cause sa cohérence. 

Mais d’après Foster (2005) ; on aurait une nature adaptative du système qui 
permettrait un retour à une recoordination. Est-ce sur la base d’un parallèle 
biologique qu’il fonde cette hypothèse. En quoi le chaos est évitable par 
principe ? 

 

Trois niveaux forment la dynamique du changement économique :le niveau 
micro/méso et macro 

 

« Dans le domaine social,  l’unité méso stable au fil de temps est une institution. 

Dans le domaine des phénomènes physiques et naturels, l’unité méso stable au 
fil de temps est une technologie » 

 

Sur le plan micro se déploie les plans des agents et leurs interactions. 

 

Le niveau méso constitue « the building blocks » de l’ordre macroéconomique. 

 

Ainsi le niveau méso est la conséquence de la dynamique au niveau micro 

Au niveau micro la dynamique d’une nouvelle idée ou d’une nouvelle règle se 
décline en trois étapes 

Micro 1 La source de la dynamique est le résultat de la créativité (Koppl et al 
2014 Day 2008 ou d’un acte entrepreneurial. 

Micro 2 adoption par les moyens d’apprendre vf 

Micro 3 retenu  et encastré en routines habitudes et croyances 
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C’est à ce niveau que les auteurs soulignent le rôle de l’intentionnalité des 
acteurs sur laquelle nous insistons. 

Toute la logique créative est ici en jeu… 

Ils proposent dès lors d’examiner l’interaction du micro niveau avec le méso 
niveau 

Méso 1 émergence du niveau méso, comme résultant d’un acte entrepreneurial 

Méso 2  adoption par une population de porteurs « carriers » comme phase 
de diffusion 

Méso 3 Maintien 

 

C’est dans cette dernière phase « où la population de la règle dite générique se 
stabilise dans les formes d’une institution et d’une technologie » 

 

Vient ensuite le niveau macro caractérisé aussi par une succession de phases 
avec des trajectoires macro. 

 

 

 

Macro 1 : correspond à la rupture de la cohérence. C’est la décoordination. 

Macro 2 : recoordination. Caractérisée par l’ajustement à d’autres « méso units). 
(à travers la phase méso 2 caractérisée par la diffusion à travers les « porteurs »). 

Macro 3 : le nouvel ordre économique. 

 

L’interaction entre les différents niveaux prend plusieurs aspects. 

Ainsi l’émergence des nouvelles idées pour créer des règles génériques (generic 
rules) se déploie dans un contexte d’interaction avec d’autres micro unités 
(comme les agents ou les organisations) dans un contexte institutionnel et 
technologique spécifique.  
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Rôle important également de l’’attente ou de la prospective des acteurs   
concernant l’évolution de l’ordre économique général. 

Les unités au niveau micro (les agents et les organisations), modèlent le niveau 
micro et meso et à travers le niveau meso transforment le niveau macro.  

(voir figure 1 à partir de Dopfer et al 2004 

 

Pour comprendre  le résultat de cette dynamique les auteurs se réfèrent à 
l’histoire à la fois  

- au niveau micro qu’ils considèrent comme portée par l’histoire de affaires, des 
initiatives entrepreneuriales  (business history) ; 

- au niveau méso qui est l’histoire des technologies  et des institutions  

- et au  niveau macro qui correspond à l’évolution de l’ordre économique 

 

Remarque : en se référant à l’intentionnalité des acteurs les auteurs ne 
reprennent pas pour autant à leur compte la méthode individualiste qui est 
propre au modèle de l’équilibre général qui correspond à un modèle qu’ils 
qualifient de fiction qui obère la nature essentielle de la dynamique économique. 

Ils encadrent ainsi l’action des agents dans un contexte dans lequel le niveau 
micro méso et macro dépend de l’interaction des agents ; 

Le développement économique est lié à l’émergence de nouveautés (novelties) 
au sein des règles. 

Cela est dû selon les auteurs à des actions intentionnelles des acteurs et résulte 
d’interactions entre les agents et entre les agents et les règles. 

La nouveauté étant due à des évolutions relevant du hasard ou des évolutions 
dans le domaine de la connaissance liées aux plans des agents. 

Reprenant Metcalfe2004 et EARL 2003 les auteurs soulignent que la vraie nature 
de l’entrepreneur résulte dans les actions délibérées et intentionnelles. 

 

Les auteurs reprennent la définition des generic rules qui expriment » ce qu’il 
faut faire, comment combiner les choses et comment produire de la valeur ». 

Ces règles sont générées  et  acquises.  
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Pour eux les actions personnelles et intentionnelles forment le fondement de 
l’émergence de nouveautés dans les règles génériques. 

« La nouveauté dépend principalement de l’intention objective des agents »  
(Munoz and Encinar 2014) 

 

Pour faire émerger un système recoordonné il faut qu’il y ait de nouvelles 
combinaisons « as a result of agents’ eminently deliberate actions » 

 

Même un ordre spontané dépend de l’intention des agents 

Ainsi le  résultat final d’un système ne correspond pas toujours à ce qui était 
attendu mais même là l’intentionnalité des acteurs est présente en amont. 

La différence en ce qui était attendu et le résultat final enclenche un processus 
d’apprentissage. 

 

(Rappel : 

Les règles génériques liées à l’environnement physique et naturel forment la 
technologie. 

Les règles génériques liées à l’environnement social forment les institutions.) 

 

P13   p1 

Concernant les technologies les auteurs reprennent la définition de 
Arthur2013 : les technologies sont les moyens d’accomplir les objectifs des 
hommes : cela inclus les dispositifs, les méthodes les procédés… 

« Dans ce sens, la technologie incorpore/intègre toujours l’intentionnalité » 

La technologie inclus à la fois le software (qui correspond à une série 
d’opérations) et le hardware (les équipements physiques) 

 Arthur 2009 insiste sur le côté programmation de la technologie dans le cadre 
d’un objectif prédéfini : « dans l’absolue/essentiellement, une technologie 
consiste en certains phénomènes programmés pour une quelconque 
raison/objectif. J’utilise le mot “programmes” pour exprimer le fait que les 
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phénomènes qui font fonctionner une technologie sont organisés dans une 
façon planifiée; ils sont orchestrés pour usage » 

 

 

Ainsi l’introduction d’une nouvelle technologie au niveau méso 1 s’opère en 
amont dans l’invention au niveau micro 1. Au niveau micro 2 l’invention est 
apprise et au niveau micro 2 retenue.  

Cette invention doit ensuite être diffusée par des usagers, des porteurs 
« carriers » de cette technologie au niveau méso 2 

On peut, comme les auteurs se référer ici à Shumpeter 1934 qui montra 
l’importance des innovations.((in The theory of economic developpement. An 
inquiry into profits, capital, credit, interest, and the business cycle –.) 

Les auteurs en concluent que l’économie moderne est largement façonnée par 
les changements technologiques : « L’économie moderne est principalement 
modelée/façonnée par le changement technologique,  ce qui est à la base de 
tout développement économique ». 

 

La venue de nouvelles technologies peut provoquer une rupture dans les 
technologies existantes. 

Cela se produit dans le cas des innovations radicales (on retrouve ici l’approche 
de Schumpeter et de Carlota Perez). 

IL s’opère ainsi un remplacement des anciennes technologies par les nouvelles 
qui serait à l’origine du développement technologique. 

Mais le plus souvent le développement technologique s’effectue dans le cadre 
d’un processus cumulatif dans les productions, procédés et formes 
organisationnelles existantes ; 

 

L’émergence de nouvelles technologies provoque ce qu’ils appellent des niches 
d’opportunités. Et peut éventuellement modifier les anciennes opportunités. 

Cela amène ainsi la décoordination et à la recoordination du  niveau macro 1 et 
Macro 2 et dans le cas d’une innovation radicale du niveau macro 2 

Ce processus séquentiel est ainsi à la base du changement structurel. 
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« Ce changement structurel est une conséquence et une cause de la génération 
constante/incessante de nouvelles combinaisons au niveau technologique et de 
dispositions (=arrangements) économiques et sociales (institutionnelles) » p15 

Les changements technologiques ont ainsi besoin de changements 
institutionnels pour exploiter ces nouvelles opportunités et peuvent même 
générer ces changements institutionnels. 

Dans notre approche, avec l’image de la spirale, les changements institutionnels 
sont à la base des changements technologiques qui à leur tour génèrent des 
changements institutionnels qui provoquent à leur tour des changements 
technologiques  dans le cadre d’un processus coévolutionnaire. 

(Ainsi la mise en place des dispositifs institutionnels des pôles de compétitivité 
ou des cluster participent de l’émergence institutionnelle qui génèrent  des 
changements technologiques qui peuvent modifier les institutions formelles. 

Par exemple les travaux de recherche effectués dans le cadre du Pôle de 
compétitivité Hippolia consacré à la filière équestre en France ont débouché sur 
des innovations en matière de gilets de sécurité qui ne sont pas encore 
homologués. Même chose pour des vans plus sophistiqués qui potentiellement 
dépassent le poids autorisé par la législation. 

De même des innovations en matière de cinéma olphatiques dans le parc à 
thème de Vannes Ker consacré à la culture Celte se sont heurtées au rejet de la 
réglementation en raison du risque face à la réaction  des spectateurs devant des 
odeurs de feu. 

Ces exemples dans le domaine des loisirs  montrent ainsi que des innovations 
technologiques peuvent déboucher à terme sur des innovations 
institutionnelles.  )   

 

 

 

 

Les auteurs citent ainsi <Christopher Freeman and Perez 1988 qui expliquent que 
les technologies et industries clés nécessitent différents ensembles d’institutions 
qui leur servent de support. 
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Pour plus de détails sur ces questions les auteurs renvoient à Nelson 2008a ( 
(Economic Development from the perspective of evolutionary Economic Theory 
article qui évoque la coévolution des technologies (« firms and industry 
structure) et des  institutions variées de marché et hors marché. 

 

3) L’intentionnalité des acteurs renvoie à la causalité institutionnelle de 
Commons. 

 

 

Pour creuser l’importance de l’intentionnalité des acteurs on peut se référer à la 
notion de causalité institutionnelle chez Commons (Economiste Américain 1862-
1945 l’un des fondateurs de l’institutionnalisme). 

Causalité institutionnelle : la futurité chez J.R.Commons 

Jean-Jacques Gislain (Université Laval (Québec,Canada) Economie et institutions 
n) 1er semestre 2002 

 

Les activités humaines relèvent d’une logique de causalité volitionnelle de la 
futurité vers le présent. 

Sens de causalité : la futurité conditionnant le présent. 

La futurité est une projection dans un futur tel que l’acteur  se le représente 
actuellement. 

La futurité est connaissable. 

Ce sont les institutions qui donnent un contenu à la futurité et en conséquence 
à l’action dans les transactions. Commons parle de causalité institutionnelle.Le 
temps de l’action humaine relève ainsi d’une temporalité spécifique : la futurité 
(commons) ; Cette futurité est structurée dans un monde socialement construit, 
celui des institutions. 

Théorie volitionnelle = Théorie de la volonté humaine. 
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Si les croyances qui guident l’action ne sont pas vérifiées passage à 
l’expérimentation pour construire une nouvelle croyance. (voir Aoki où les 
institutions sont vues comme la représentation d’un jeu partagé). 

Comme le note l’auteur « la croyance subit un processus d’adaptation- évolution 
selon les besoins de survie de l’acteur » 

Ainsi « la réalité » pour l’acteur, « c’est à dire l’ensemble de ses croyances sur le 
monde et qui lui servent de guides comportementaux relève principalement de 
résolution de problèmes de prédiction » 

 

« Les possibilités d’agir de l’acteur, de déployer sa volonté dans le monde 
dépend de ses croyances, de la solidité et sécurité de ses anticipations sur 
l’évolution et les évènements à venir » 

 

Nous retrouverons ici cette notion de volonté en proposant le concept de 
volonté de grandeur comme déterminisme fondamental de l’action humaine à 
côté de l’agapè. 

 

Pour Commons « les hommes vivent dans le futur mais agissent dans le présent » 
Et Gislain d’expliquer que « les hommes vivent en se projetant dans leur futurité, 
en déployant leur volonté selon leurs croyances, selon leurs hypothèses 
habituelles, selon leurs attentes concernant les futures conséquences de leur 
action présente. » 

 

De l’action individuelle Commons passe ensuite à la notion d’action collective ou 
instituée. 

L’individu en effet n’est pas un esprit autonome mais c’est un être « institué » 

L’homme déploie ainsi sa volonté en en tenant compte des coutumes, des « rôles 
sociaux « constitutifs de sa personnalité en société ». 

 L’homme déploie sa volonté « selon les coutumes en vigueur » L’individu agit 
ainsi au sein d’une réalité déjà instituée qu’il « contribue lui-même à façonner ». 

L’institution est ainsi chez Commons « l’action collective en contrôle de l’action 
individuelle » ; ou pour reprendre toute la citation « Si nous nous efforçons de 
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trouver un principe universel, commun à tout comportement considéré comme 
institutionnel, nous pouvons définir une institution comme l’Action Collective en 
Contrôle de l’action humaine » (1934 ,69) 

 

 

Dès lors nous retenons que la futurité, ce déploiement de la volonté dans le futur 
s’opère dans un cadre institué. L’action qui en découle allant elle-même 
transformer cette réalité. 

 

Concernant l’innovation technique (qui constitue, à côté des institutions le grand 
mouvement de l’histoire), celle-ci s’opère dans un champ institutionnel qui 
connait lui-même des transformations. 

L’innovation technique s’appuie sur des acteurs dont la volonté de grandir en 
cité : cité marchande, industrielle, inspirée, s’inscrit précisément dans le cadre 
de ces cités instituées elles même fruit d’une construction historique. 

Ces cités ressemblent à ces domaines de jeux partagés d’Aoki, ensemble 
d’accords sur le jeu dont la dynamique est analysée par Aoki :   

 

 

4) Approfondir l’intentionnalité des acteurs par l’analyse de la « psychologie 
des buts ». 

 

Pour poursuivre sur l’importance de l’intentionnalité des acteurs et de leur 
volonté on peut se référer ici à l’ouvrage collectif « The psychologie of goals » 
(edited by Gordon B. Moskowitz & Heidi Grant ; 27 février 2009) 
 
 
Définition des buts : 

 

« Les buts sont l’objectif final de l’action adoptée. La cause même de l’action ». 
. 
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Ainsi " à travers nos buts, toutes nos pensées, croyances, désirs et craintes sont 
transformées en action" 
Les buts relient la personne à la situation 
« Goals connect the person to the situation »: 
 
Dans l'introduction les auteurs soulignent l'importance  de la faisabilité des 
buts. 

Ainsi le sens  de la poursuite des buts dépend en partie de la faisabilité pour 
chacun d’atteindre ce but."  
 
Des 1958 Heider a synthétisé cette idée par le concept    "Can" 
 
 
 
Vient alors le cas de la coexistence de plusieurs objectifs virtuellement en 
compétition les uns avec les autres cf. chap. 13 
 
Ainsi dans leur modèle de l'action Heckhausen et Gollwitzer 1987 font état que 
" une personne peut émettre plusieurs aspirations et désirs qu'elle ne pourra 
pas réaliser en même temps " 
Ainsi le critère de la faisabilité ressurgit pour discerner sur le choix à prendre. 
 
Atkinson 1964 renvoie  également au critère de l’intérêt, 
l'avantage  ("désirability") et de la faisabilité. 
 

Les buts donnent un sens.  
 
Les buts donnent un sens pour une activité. 
L'importance des buts est ici soulignée, sinon on est mal préparé à agir autour 
de soi. 
" Nos buts sont instrumentaux car ils nous indiquent des façons réalisables et 
appropriées d’agir dans notre environnement » 
 
Néanmoins, au-delà des seules variables de " desirability " et faisabilité d'autres 
paramètres doivent être pris en compte. 

 
Ainsi  le type de plan qui accompagne la mise en œuvre de l'action influence 
cette dernière. Cf. chap. 14 
Par ailleurs la théorie qualifiée de "planned behavior" examine pourquoi 
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malgré le fait que l'on ait un but nous n'agissons pas toujours dans ce sens. 
 
 
 
 
Goal and Consciousness 
 
Le chapitre Goal and Consciousness insiste sur l'importance de l'inconscient 
dans la formation de nos objectifs. 
Cf Uleman & Moskowitz 1994 "This work makes the point that our explicit goals 
lead to implicit cognition"  

« Ce travail met en avant le fait  que nos buts explicites mènent à la cognition 
implicite » 
Les auteurs suggèrent même que " la cognition implicite sert un but explicite » 
Ainsi nous ne serions pas toujours conscients de nos buts ni de ce que nous 
faisons pour poursuivre nos buts. 
Néanmoins ils finissent par l'affirmation que « le but est d’acquérir du sens, 
nous le poursuivons sans cesse, et nous devenons habituel (vf) dans notre 
exécution » 

 " The goal is  to gain meaning, we pursue it constantly, and we become 
habitual in our execution" 
 
Bargh 1977 souligne en outre que le contexte peut jouer dans la détermination 
des objectifs chap. 5 
 
En outre avoir des buts donne un sens pour l'action et donne le sentiment de 
contrôler  sa vie.  
Et même si ce n'est qu'un sentiment, une illusion même, cela ne doit pas être 
considéré comme quelque chose de triviale. Selon Wegner  2002 p 342 
 
Le livre fait aussi référence à « la main de Dieu ».p14 
Notion sur laquelle nous reviendrons dans l’étude de la providence à la fin de 
cet écrit. 

 
Dans le chap. 12 référence aux travaux de Sassenber et Moskowitz 
qui  analysent le processus de création qui fonctionne d'autant mieux que la 
recherche de création est implicite plutôt que volontariste :  
(Don't stereotype, think different. Overcoming automatic stereotype activation 
by mindset priming. Journal of personality and social psychology , 66 ,490-501) 



 

40 
 

De même Dijksterhuis et alii 200 soulignent que les procédés de réflexion et 
d'évaluation inconscient amènent à des choix plus pertinents que des choix 
soupesés consciemment. 
 
Cependant les travaux de Chartrand et Bargh 1996 montrent que les buts 
conscients peuvent être aussi déterminants que ceux qui sont inconscients   
 
 Comment choisir des buts? 
 
Selon Oettingen et Mayer 2002 il y aurait deux façons de se projeter dans le 
futur. 
Soit par anticipation soit dans le registre du fantasme. 
 
 
L'anticipation correspond " à un jugement sur la façon dont certains 
événements ou comportements vont se produire dans le futur " 
Ceci est  fondé sur l'expérience  tirée du passé. Ainsi à partir de l'expérience 
d'une personne l'anticipation donne la probabilité qu'un événement se réalise 
ou non. 
 
Dans une autre voie  ce qui relève du fantasme correspond à " des événements 
futurs ou des comportements qui apparaissent en esprit" 
 
Ces deux façons de se projeter dans le futur n'ont pas la même efficacité ni la 
même conséquence dans le degré d'implication. 
L'anticipation permet d'avoir une bonne base pour l'action, tandis que l'action 
fondée sur le fantasme sera moins solide avec un degré d'implication et 
d'effort moindre. 
P154 

 

 

D) Le monde face au risque d’effondrement : la collapsologie versus la 
croissance différenciée.  

 

La spirale verrait alors coévoluer une combinaison d’institutions  et de 
techniques à partir desquelles les décisions des acteurs fonderaient de nouvelles 
combinaisons d’institutions et de techniques : 
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L’action des acteurs se déploieraient au sein du monde économique, politique, 
culturel et technique/ 

On retrouve ainsi le déploiement des grandeurs marchandes, industrielles  pour 
le monde économique, civique pour le monde politique, inspirée pour le monde 
culturel et technique. 

 

1) La collapsologie ou le risque d’effondrement. 

Mais alors que la révolution numérique n’est pas encore digérée, le monde doit 
faire face à un nouvel enjeu planétaire, celui de la préservation de la planète : 
s’accumulent la perspective du réchauffement/dérèglement climatique, de la 
destruction de la biodiversité, de l’épuisement des ressources etc. 

Face à ce mur de problèmes Pablo Servigné parle de risque d’effondrement du 
système (ce qui donne naissance à un nouvel objet d’étude la collapsologie) 

Cet effondrement pourrait impliquer, outre la nature, l’économie dans son 
ensemble avec le risque de crise financière et la société dans son ensemble avec 
le risque de guerre. 

Guerres liées notamment aux tensions sur les ressources comme l’eau ou 
tensions liées aux déplacements de population suite au dérèglement climatique 
sans parler des risques terroristes. 

Le débat sur la collapsologie a été riche en 2019; plusieurs réactions se sont 
opposées. 

 

Certains historiens   rappelaient que ces alertes sur de tels risques avaient lieu 
depuis au moins deux siècles. 

D’autres proposaient de laisser souffler la nature et de réduire l’impact humain 
sur la terre. 

Cela renvoie dès lors à de plus vieux débats sur les limites de la croissance et sur 
son inverse la décroissance. 

Peut-être pouvons-nous proposer ici l’objectif de la « croissance différenciée ».  

 
 
2) Plaidoyer pour une croissance différenciée. 



 

42 
 

 
Pour les productivistes la croissance serait l'horizon à atteindre pour pallier aux 
problèmes de richesses à distribuer et d'emploi. 
Pour d'autres, avec à l'extrême les partisans de la décroissance, la croissance est 
mise au pilori car elle entraîne une disparition des ressources naturelles et de la 
biodiversité; elle crée ainsi des nuisances comme la pollution et les problèmes 
de santé qui s'y rattachent.   
 
Comment concilier ces deux approches ? 
 
Ne peut-on imaginer une économie dans laquelle certains secteurs (nuisibles 
pour l'environnement) seraient en décroissance et d'autres qui connaitraient 
une expansion. On serait  alors en présence d'une croissance différenciée. 
 
Les secteurs qui pourraient connaître un développement porteur de bien être 
seraient ceux des énergies renouvelables, de la santé, de l’agriculture équilibrée, 
ainsi que toutes les industries de la création. 
 
Anne Gombault recense une dizaine de domaines qui relèvent de l'industrie de 
la création : "les arts visuels et le patrimoine; le spectacle vivant; les industries 
culturelles traditionnelles dont le cinéma et l'audiovisuel en général, la musique, 
l'édition, les jeux vidéos, les médias, etc.; les services créatifs comme le design, 
l'architecture, (...) , les relations publiques, les technologies de l'information et 
de la communication, l'éducation, la recherche etc.; les industries du goût 
comme l'artisanat, le luxe, la mode, la gastronomie,(...) etc.; les industries de 
loisirs et de divertissement comme  le tourisme, l'hôtellerie, le sport, les parc 
d'attractions, le jouet, les loisirs créatifs etc.." 
 
Dit autrement, le secteur économique en expansion est celui de l’expérience 
divertissante. 
On  peut reprendre ici une citation  de Wolf 1999 11-21) : « le divertissement 
transforme présentement notre économie (…) Localement, globalement 
internationalement nous vivons dans une économie du divertissement »  « Le 
divertissement-pas l’automobile, ni l’acier, ni les services financiers- devient 
rapidement le moteur de la nouvelle économie mondiale …) Le divertissement 
se retrouve à l’avant-scène de la croissance économique et de l’évolution 
culturelle » Wolf parle alors de «  divertissementalisation »de l’économie 
(« entairtenmentalization of the économy ») . 
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L’offre d’expérience analysée par Pine II et Gilmore constituerait un « secteur 
économique en lui-même à côté de l’extraction de matières premières, la 
production de biens et l’offre de services ». 
« Quand quelqu’un achète  une expérience il paie pour passer du temps à jouir 
d’une série d’évènements mémorables  qu’une entreprise met en scène (stages) 
– comme pour une pièce de théâtre -afin de l’interpeller (engage) d’une manière 
personnelle » (traduit par l’auteur). 
Cette expérience doit interpeller le « destinataire »,  « émotionnellement, 
physiquement, intellectuellement ou spirituellement ». 
 
Encore faut-il que cette expérience ne soit pas un simple prolongement de la 
marchandisation du monde à travers l’exploitation du temps disponible des 
personnes. 
Il faut que cette expérimentation soit associée à la qualité. 
Par exemple, après la phase de développement du tourisme de masse qui 
impacte parfois négativement la population et le patrimoine naturel et culturel 
d’accueil, on voit émerger d’autres formes de tourisme, le tourisme durable ou 
le tourisme vert ; le tourisme culturel etc..  

 

 

3) Réponse au risque d’effondrement 

Concernant le risque d’effondrement on peut reprendre ici l’analyse de 
l’économiste Jésuite Gael Giraud qui rappelle que les hommes ont su par le passé 
réagir face à des risques de grande ampleur. 

Il cite le Japon de l’ère Tokugawa au  XVII e siècle « qui a échappé au risque de 
déforestation de l’archipel ». 

Plus près de nous il évoque le Rhin qui a pu être dépollué « de la source à 
l’embouchure ». 

Enfin le trou dans la couche d’ozone a pu être limité grâce à des accords 
mondiaux. 

On voit avec ce dernier exemple que la contribution d’experts combinée à la 
pression de la société civile et à la prise de décision des politiques pouvait aboutir 
à des actions salvatrices à l’échelle mondiale. 

On est sans doute en face de l’effondrement d’un système qui doit déboucher 
sur la mise en place d’un nouveau système. 
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Nous sommes ainsi en présence de ce que Jacques Attali appelait dans son 
ouvrage « les trois mondes » : la réécriture du monde » 

 

IV) le temps de la providence et du Renouveau 

 

 

 A) le temps de la providence 

 

Il s'agit au fond de trouver un dépassement à la dynamique de l'histoire 
proposée par Karl Marx où "l'histoire des société jusqu'à nos jours est l'histoire 
de la lutte des classes" 

Dans cette optique l'homme est enchâssé dans un contexte social, les rapports 
sociaux de production qui sont définis par les rapports de propriété entre les 
dominants et les forces productives. 

On serait ainsi passé du mode de production antique caractérisé par  

l'esclavage, au mode de production féodal marqué par le servage au mode 
capitaliste où se déploie le salariat. 

 

Mais comme le note Moltmann ", l'" histoire" est elle uniquement lutte des 
classes?  

N'est elle pas aussi, au delà, l'expérience de la contingence dans ce qui advient 
et celle de la liberté dans l'expérience que le sujet humain fait de sa liberté ? " P 
270 

 

Le dépassement  de la vision Marxiste est ainsi, comme nous l'avons vu dans les 
chapitres sur l'économie, celui d'une montée de l'intentionnalité des acteurs. 

Ceci est en phase avec l'analyse de Durkheim qui considérait que l'on était passé 
d'une solidarité mécanique, marquée par une forte conscience collective 
imprégnant le comportement des individus à une solidarité organique marquée 
par la différenciation des acteurs et où le lien social tient par la complémentarité 
des acteurs : la division sociale du travail. 
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Dans notre  approche cette intentionnalité des acteurs se nourrit d'une 
psychologie tournée vers les buts: les grandeurs ou l'agape donc l'autre. 

Dans cette psychologie des buts peut intervenir " la main de Dieu " ou autrement 
dit la providence. 

 
Comme le dit Emmanuel Durand dans Evangile et Providence : les témoignages 
de sainteté  " : révèlent que Dieu trace un chemin dans la mer, ouvre une voie 
dans le dédale des possibles, lutte avec les inconstances de la liberté humaine". 
Dieu à travers les voies ouvertes par la providence fait ainsi entrer l'action des 
hommes dans son dessein ultime. 
" Dans le passage permanent du temps de l'histoire vers le temps de la fin, 
l'histoire n'apparaît plus seulement comme le conflit mais aussi comme une 
Pâque, un passage vers le salut et l'accomplissement. Au terme se trouve  la cité 
de Dieu dans son état eschatologique, c'est à dire la communion des saints, sans 
plus aucun mélange et dans la plénitude de la paix. 
La fin de l'histoire paraît donc être le recrutement des saints, la transformation 
des appelés à la communion, la configuration de chacun à son  identité 
eschatologique et plénière, déposée en lui comme un appel dont le profil achevé 
demeure encore voilé."  
 
Chaque être humain est ainsi appelé à "coopérer " au dessein de Dieu à travers 
les choix qu'il opère en présence des mains tendues par Dieu. 
 
Si nous sommes dans le temps du grand retournement, cet appel des saints 
qu'évoque Emmanuel Durand se cristallisera dans une réponse qui se diffusera 
à l'ensemble de l'Humanité et retournera à son avantage les pratiques 
mauvaises. C'est cette  " puissance de renversement " que possède Dieu, et qui 
s'illustre dans le parcours et  la "singularité" de chaque personne. 
On passera alors d'une communion des saints inscrite dans l'invisible à une 
communion des saints incarnée dans le réel. 
 
Mais comment s'exerce cette Providence ? 
 
Pour le Dominicain Emmanuel Durand elle s'exerce en premier lieu à travers la 
médiation du Christ Jésus:  
" À travers son ministère, par ses paroles et ses gestes, par son autorité et sa 
manière d'être, les humains ont accès en Jésus à l'imminence du Royaume et à 
la proximité du salut. En chacune de ses rencontres, l’acuité de son regard, la 
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justesse de ses gestes et le tranchant de sa parole sont les médiations concrètes 
d'une Providence appliquée à tous et à chacun." 
 
Jésus est ainsi pour ceux qui l'écoutent et qui le comprennent une source 
d'inspiration et de dévoilement à eux-mêmes. Il leur permet de saisir la grâce qui 
les accompagne et qui ne demande qu'à s'exprimer. 
 
L'Esprit inspire également " la parole de Dieu  aux prophètes et aux témoins " 
 
"L’action de Dieu s'éclaire (ainsi) à partir des justes et en proportion de leur 
filiation envers Dieu.» 
Nous pouvons faire notre cet appel de l'auteur : " en toutes nations, en tous pays, 
en toute ville, en tout mouvement, en tout cercle restreint, nous pouvons 
espérer que l'Esprit de Dieu suscite des justes comme un possible point de 
ralliement, pour révéler un mode d'existence non aligné , celui-là même du 
Christ Jésus, qui tranche sur la logique du monde et du péché" 
 
Enfin, nous retiendrons que la providence divine s'exerce en insufflant à 
l'homme la disposition de croire, espérer et aimer. 
 
On retrouve ainsi avec l'espérance cette notion " d'engagement intentionnel." 
Les humains faisant le plus souvent " l'expérience d'un espoir toujours 
renaissant, ouvert et indéracinable, qui se reporte incessamment au delà des 
projections humaines." 
Cette " espérance humaine" pouvant être à la source de cette dynamique sans 
cesse reprise de l'Histoire humaine que nous avons imagé sous la forme d'une 
spirale. 
 
Le temps de la Providence signifie que nous sommes tous reliés, que toutes nos 
pensées, nos désirs profonds, nos prières  sont reliés  aux autres et à Dieu dans 
un flux spirituel. 
Nous baignons dans ce champ spirituel invisible. 
Et c'est par une rencontre entre nos aspirations profondes et les desseins de Dieu 
que se créent ces fenêtres ouvertes vers les possibles. 
À nous de saisir ces ouvertures que ce flux spirituel nous apporte. 
 
 
Le temps de la providence signifie ainsi que les tous nos actes sont reliés dans un 
enchevêtrement de ce qui pousse d'un coté au bien et de l'autre au mal. Nos 
sources d'inspiration sont ainsi humaines mais aussi surnaturelles. 
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L'Esprit de Dieu, que l'on peut  ici appeler  l'esprit saint, nous inspire, guide notre 
maturation intérieure. 
Et c'est au sein d'un véritable combat spirituel entre des forces qui s'opposent 
que chacun agit dans le monde ; en entrant pour certains: les justes, les 
saints;  dans le grand dessein de Dieu pour le monde. 
On peut reprendre l'hypothèse ici que chaque acte posé est compté, et que 
chaque acte qui va dans le mauvais sens sera compensé à terme ou ailleurs par 
un acte allant dans le bon sens. 
Nous vivons ainsi dans un monde spirituel où les actes des hommes et des 
femmes sont sans cesse mis en balance pour aboutir à l'issue d'un long processus 
en spirale à un monde juste et pacifié. 
 
C'est pourquoi, le temps de la Providence pourrait voir les forces positives 
converger dans l'esprit des Hommes pour aboutir à ce grand retournement, que 
le Christ appelait le  temps du Renouveau. 
 
 

B) le temps du Renouveau ou de "la venue de Dieu" 

 

La venue de Dieu sera tel que « DIEU sera tout  en tous "  

. (Saint Paul) 1CO 15, 28: Quand toutes chose lui auront été soumises, alors le 
fils lui même se soumettra à celui qui lui a tout soumis, afin que Dieu soit tout 
en tous " 

 

Si nous sommes dans le grand retournement la résurrection 22 30 prendra la 
forme d'anges  (dans l’évangile selon st luc 22 30 (p78) le Christ affirme :" à la 
résurrection, on ne prend ni femme ni mari, mais on est comme des anges dans 
le  ciel" 

 

Sur terre ce Dieu "en tout et en tous" pourra correspondre à des conversions 
intérieures. 

 Cela sera l'achèvement d'un long processus de lutte contre "les principautés  les 
dominations  et puissances."p479 évangile 1  CO  15 24 25 Comme le dit Jésus 
lui même dans Saint Luc ce sera le temps du "Renouveau". 
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Les hommes se comporteront comme des justes et briseront le cercle mimétique 
de la violence décrit par René Girard et entreront dans la poursuite du meilleur 
de chaque grandeur (marchande, de renom, civique, domestique, inspirée  etc.)  
voire en poursuivant la voie de l'agape. 

 

(Ce mimétisme d'appropriation qui pousse les hommes à rechercher l'avoir 
plutôt que l'être et à rechercher à détenir toujours plus pour se mettre au niveau 
de son voisin). 

 

Analysant la thèse de Fukuyama sur la fin de l'histoire Moltmann souligne qu’ " 
en tant qu'Hégélien Fukuyama devrait savoir que toutes les civilisations 
antérieures ont développé de nouveaux systèmes de vie lorsque leurs 
contradictions internes devenaient insupportables" 

 

Ainsi ce grand retournement pourrait correspondre à ce que Joanna Macy 
appelle un Changement de Cap comme le citent Pablo Servigne et Alii dans " 
"Une autre fin du monde est possible " ( 2018) 

 

" il y a trois dimensions à ce que Joanna Macy appelle le Changement de Cap. 

La première s'inscrit dans les actions et les luttes  destinées à ralentir ou stopper 
les dégâts  causés à la Terre, aux écosystèmes, aux communautés et aux 
personnes fragiles. 

Il s'agit de l'activisme, spectaculaire ou discret comme on l'entend  

habituellement. 

La deuxième regroupe l'analyse et la compréhension de la situation actuelle 
(collapsologie) et la création d'alternatives concrètes (écovillages, villes en 
transition, économies alternatives, agroécologie etc.)  

Enfin la troisième dimension est celle d'un profond changement de conscience, 
d'un changement intérieur. 

L'une n'est pas plus importante qu'une autre. Il nous faut les trois  
simultanément." 
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Au fond ce changement de cap se fera bien grâce à une conformation de 
l'homme   et  de     la femme  au Christ (et / ou à Marie ? ) comme l'a réalisé Saint 
Paul. 

Cela se fera dans le cadre d'un grand " dévoilement" de la vérité, dans le cadre 
de "l’apocalypse" au sens premier du terme.  

En effet, comme le rappelle Moltmann dans "la venue de Dieu": 
"Apokalypsis signifie " dévoilement», le fait de démasquer, de rendre  
manifeste. 
Le mot dit le dévoilement et la venue en pleine lumière de ce monde devant le 
jugement de Dieu, c'est à dire l'advenue de la vérité du monde devant un juge 
divin, et la révélation de Dieu caché devant le monde à l'heure de la vérité. Le 
mot lui même n'a rien à voir avec " fin du monde " ou " anéantissement du 
monde "" 
Si nous sommes dans cette phase du grand retournement, nous vivons ainsi ce 
grand dévoilement. Nous sommes  déjà dans le temps de l'apocalypse. 

C'est à la fois un temps d'apocalypse et messianique. 

Messianique au sens ou des figures du Christ se lèvent ou se lèveront pour faire 
entrer le monde dans le passage, dans le temps du Renouveau. 

 

 

Ce temps du Renouveau s'appuiera sur une construction originale d'institutions 
et de techniques. 

Comme le note Moltmann à propos des institutions, dès lors que l'homme est 
un " enfant mal aimé de la nature comme Gehlen l'affirme avec Herder, un être 
inachevé et un "animal non définitif" (Nietzsche), il a besoin de compenser la 
sureté de l'instinct qui lui fait défaut par des institutions sociales solides". 

 

Dans ce monde qui se construit le nouvel l'ajustement entre les techniques et les 
institutions permettra notamment de dégager un mariage heureux avec la 
nature où la source de l'énergie ne sera plus prédatrice mais renouvelable 
(géothermie, vent, solaire, hydrogène fondée elle même sur de l'électricité 
renouvelable). 
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Où l'économie ne sera plus linéaire mais circulaire… 

(L'économie linéaire commençant par puiser dans les ressources pour produire 
consommer et jeter alors que l'économie circulaire produit consomme et au lieu 
de jeter recycle pour produire consommer recycler produire  et à nouveau 
consommer et ainsi de suite...) 

Où les circuits entre la production et la consommation seront raccourcis… 

Où l’économie créative s’affirmera comme celle de la culture et des loisirs 
renouvelant sans cesse la dynamique économique grâce à l’inventivité de 
l’homme et de la femme et constituant définitivement le cœur de l’économie. 

 

 

 

 

 

CONCLUSION 

Au sein de notre histoire agissent les justes, les saints qui maintiennent l’axe de 
l’histoire vers son point ultime. 

Mais la tension entre les forces contradictoires montent plus l’on avance dans la 
spirale. Pour faire simple, entre les forces créatrices  et les forces contraires. 

Comme on le voit par exemple avec le risque accru des conséquences d’une 
guerre avec l’usage possible de l’arme atomique. 

 

Actuellement nous entrons visiblement dans une nouvelle courbe de la spirale 
que l’on pourrait qualifier de « grand retournement » s’il s’agissait de la courbe 
ultime à l’issue de laquelle, par un mimétisme généralisé des actions, nous 
rentrions dans un monde de paix qui réconcilierait les Hommes entre eux et les 
Hommes avec la nature. 

 

Mais on peut aussi se projeter dans une nouvelle courbe de tensions comme 
semble le dessiner notre présent. 
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Le mouvement récent a vu se développer le monde marchand  et le monde de 
l’opinion. 

Mais d’autres forces sont en œuvres qui visent à encourager l’action inspirée, 
l’action civique et   l’action par l’Agapè. 

De plus le monde marchand peut très bien être réorienté comme le prouve le 
développement des investissements solidaires ou bien encore la mise en place 
de la Responsabilité Sociale et Environnementale des entreprises RSE avec 
pourquoi pas un label public (voir proposition de loi du député Dominique 
Potier). 

Sans doute faudra-t-il un/(des) catalyseur(s), un/(des) étendard(s) visible(s) pour 
que se déclenchent ces forces positives, pour que les nations et les Hommes 
convergent vers un monde pacifié où des sociétés justes alimenteront une paix 
juste. 

 

 

Nous sommes ainsi  dans une époque de transition bien imagée par le modèle 
du chat et du chien (repris par Thierry de Montbrial en 1989) : 
 
si l'on projette l'image d'un chien sur un mur devant des observateurs et que l'on 
remplace des parties du chien par des éléments d'un chat : une oreille, une 
queue etc. Les observateurs ne  s'apercevront que très tard dans le processus 
que le chien a été remplacé par un chat (admettons à la quinzième photo sur 
vingt). 
A l'inverse si on projette un chat en introduisant des éléments d'un chien c'est à 
nouveau tard dans le processus que les observateurs s'apercevront qu'il ne s'agit 
plus d'un chat mais d'un chien (là encore vers la quinzième photo). 
 
Cette expérience montre comment  ceux qui  vivent  des phases de transition ne 
sont conscients que tardivement  d'être sur le point de "changer de monde". 
 
 
Tout  partira au fond de l’intentionnalité des acteurs qui, évoluant au sein des 
différentes grandeurs et/ou  dans la voie de l’agapè, feront évoluer les 
techniques et les institutions pour réécrire ce nouveau monde. 
On peut souligner ici l’importance des métas institutions comme les associations, 
les ONG, les Etats, les organisations internationales comme L’UNESCO, le BIT, 
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L’ONU au sein desquelles se déploie et s’amplifie l’action des acteurs grâce à leur 
coopération renforcée. 
 
 

 


